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Ô Maî*.itre, je vous dirais en vous emplrunnt le r-efrini d'une
de vos plus jolies chanisons Chantez, clî,utez tuor
Mais, par respect Pour votre gloire, ne faites pis dle théoloigie.

Cje ge-nre (le questions porte ma.11lheurl V . 1-111go. Sa pl)iIse
s'y déeou'rec légère e t -uefcileà l' Pè.lar exemple, il
paraît très frappé' des contradictions des religionis enltre. elles,
l'une maudissant ce qu1e Vauitre at béni. C'est Îl, à ses veux)
un sivrne incontestaible dferreur Les re j 1 5 se contredisent,
donc elles Sont toutes fauilsses (p. 21 7>.

Vosreconnaissez ici le cé'lèbre aruetde flossuet sur
les (lj«~n~ es protestants.

Ce rais-onnemntn n'est pis trèês solide. V. Iiugo, .S,11s le
reproduire expressément> le suppose et. l'étenid àL toutes les
religionls, y comlpr-is le ctoise.VouIs variez, donI vouis

Pour être logique, il aurait dûi appliquecr ce principe à la
raison et à La, science comme aux relig~ions. Elles varient, elle-,
auissi ;elles aýffirment sur toutes choses, même sur* Dieu et sur
la vie future, l e pourm et le contre, donc, elles sont des maîitresses
d'erreur. D)outons. Le doute est unit mi oreiller pour une
tète bien faite'" disa'it Nionitaitne.

Mais quoi 'V. Hugo s'anrete il mi-chemin. JIline Veut pzi
dontei' (le D)ieu, de la vie éternelle> (le lat coniscience, de la
vérité, <le lajstce de légalité, dle la fraternîité, de la liberté.

Fiélicitonls-le (le cet eff'ort, qui fait honneur à< soitaacèe
Cependant, mieux aurait valut mettre eni question le principe
lui-niême ; et au lieu de dlire :Vos contradictions sont, une

maqed'err-eur, il n'eût été que raisonnable (le (lire :Puisqve
'VOUS ne VOUS accordez pas,, Voyons qui (le vous a raison et qui
a tort. Peut-être avez-vous tort les uns et les autres, iiuais
nous allons procéder a une enquête contradictoire et ex.anamnier
vos preuves.

V. ilfugo nec s'est; pais avisé (le cette iliétîmude ýsi é'quitabl1e à
lYé«ard1 dui christianisme. Après s'en être fait mnie idée f1ro-
usque, il l'a rpu sWISan xmn Cela netp.IS sre
Si je l'sij'aiouter-ais :cela mImetps honnêlte.

IBcconnaissons une fois <le plus à quel point Bosea
inoculé le venin de ses sophiismles dns l'esprit catholique et.


